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בראשית             שמות              ויקרא             במדבר            דברים
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Le ‘Hafets ‘Hayim, Rav Israël Méïr Kagan 
est né en 1838. C’est l’un des plus grands décisionnaires du 19e/20e siècle. 
Auteur de nombreux ouvrages, dont le Michna Beroura et le ‘Hafets 

‘Hayim, il fonda la Yéchiva de Radine en 1869 et décéda en 1933.
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Béréchit Chémot         Vayikra      Bamidbar     Devarim
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Chapitre 32 – Verset 27 

חַר וַיֹּאמֶר לֹא אֲשַׁלֵּחֲךָ כִּי אִם בֵּרַכְתָּנִי וַיֹּאמֶר שַׁלְּחֵנִי כִּי עָלָה הַשָּׁ
« Il [l’ange d’Essav qui avait combattu Yaakov toute la nuit] lui dit : “Laisse-moi 
partir car le jour se lève !” Yaakov répondit : “Je ne te laisserai pas sans que 
tu ne m’aies béni.” » 

Nos maîtres (‘Houlin 91b) rapportent que Yaakov dit à l’ange d’Essav : « Serais-
tu un bandit ou un voleur qui a peur quand arrive l’aube ? » Il lui répondit : « Je 
suis un ange et depuis que j’ai été créé, ce n’est que maintenant qu’est arrivé le 
moment où je dois chanter en l’honneur de Hachem. »

Rav Israël Méïr Kagan1 rapporte ce que dit Chemouel à Rav Yéhouda 
(Erouvin 54a) : « Saisis et mange, saisis et bois, car ce monde ressemble à une 
maison de festins. » Le ‘Hafets ‘Hayim demande : « Bien évidemment, manger 
et boire signifient ici étudier la Tora et accomplir les mitsvot : mais que signifie 
“saisis” ? De plus, pourquoi ce monde-ci est-il comparé à une maison de festins ? »

Pour expliquer cela, il raconte la parabole suivante : un homme riche organisa 
un festin à l’occasion du mariage de son fils. Il annonça que celui qui voudrait 
se servir des mets et des délices qui y seraient offerts pourrait le faire à son gré, 
et que personne ne l’en empêcherait. Toutefois, le lendemain, les restes du repas 
seraient présentés sur la table du riche, mais nul ne pourrait y accéder et les 
déguster à moins d’avoir été invité. 

Ainsi, conclut le ‘Hafets ‘Hayim, ce monde ressemble à un grand festin : celui 
qui veut chanter pour Hachem et Le prier est reçu à toute heure avec joie. Mais, 
lorsqu’il arrivera dans le monde futur, tout comme les anges, il ne pourra pas le 
faire quand bon lui semble. Là-bas, chanter devant Hachem sera une récompense 
donnée à l’homme selon ses mérites : c’est pourquoi ici-bas il doit « saisir » 
chaque occasion pour étudier et accomplir les mitsvot. 

1.  Le ‘Hafets ‘Hayim, grand décisionnaire du 19e/20e siècle et auteur du Michna Beroura.
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